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Imrai ; le soleil, quej’intenogoai, Préparez-vous a Recevoir l'Ennemi
m indiqua la direction que je ■ 
devais prendre et je me remis en 
route, marchant très-vite. Bref, 
j’arrivai à temps à la gare de 
Nanteuil pour pouvoir prendre 
le train de midi.

—J’étais assez tranquille,mais 
non complètement rassuré Si un 
train marche rapidement, le télé­
graphe est plus rapide encoie.
Mais je ne vous dirai pas pas 
quelles étaient mes frayeurs 
chaque fois que j’apercevais, de­
vant une gare, le feutre d’un 
gendarme.

Comme il ne faut jamais né • 
gliger aucune mesure de pru­
dence, j’avais pris mon billet 
pour Bondy. Je descendis à 
cette gare, sans être inquiété, et 
continuai ma route à pied Mais 
je m’arrêtai à Pantin. J’avais si 
mrl vécu pendant ces trois jours 
que je sentais le besoin de me 
réconforter. J’entrai chez un 
traiteur où je me fis servir un 
diner non )>as succulent, mais 
copieux. Et voilà toute l’histoi-

C0MPA6NIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

PBÏÏILLETO ST
MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURG6RAEVE-CHANTEAUD

Granule» préparés arec les Alcaloïde» et le Produit» chimique» les plu part, taie que : 
Aconitine, Strychnine, Hyonclamlne, DlfiUilci, HerpMne, Quintal, Salim In Calcina, ata.

Il

LE FILS SEDLITZ-CHANTEAUDI

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MOaT EfL.

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Lo 8EDLTTZ- CH A .V T JE A Z7Z> est lncontcst«l)lement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
t res-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc.

TVX. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandaar <f lia balte la Catholique, 
est le seal Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Ccmtreftaçona.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bonrgeols, PARIS
DépodUtrei à Québec: »’ Bd. MOUIW a O", Phmnactie-Chüsliti. 114, m laîit-Jm. •
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Vans les pays uu le Choiera prévaut com­
me dans T Inde la Chine et l'Afrique, 
le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, d les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confiait-

LES TROIS

(Suite)

—Ah ça ! est-ce que l’ami Des 
Grolles veut se griser ? fit Jo­
sé.

—Pourquoi ? Oui, je veux 
boire, je veux boire, répondit 
Des Girolles, en promenant au­
tour de lui so î regard plein de 
lueurs sombres.

Sosthène s’érait empressé de 
mettre sur la table une bouteille 
et un verre. Des Girolles vida 
trois fois de suite son verre rem­
pli jusqu’au bord. Cela fait, il 
respira bruyamment et se laissa 
tomber lourdement sur un siè-

Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Mbssikuhs,—.1 "aurais dù depuis long­
temps avoir accusé réception de la cais e 
• le Pain-KtUer que vous avez été ass* i 
bons de m’envoyer ruinée dernière; elle 
■ •si arrivée cornin'- tfne Providence. Je 

que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’n bord, puis par ce re­
mède ensuite. Le Cliolér lit son appari- 

ici peu de temps après que nous l’eû- 
N'ous eûmes de f uite recours

Première Vins*#-, aile - ................... *2.30
«lo «lo aller et retour... 4.00

Seconile ('lusse....................... ...................  1.5il
Voyage complet «leseendre p»r ba­

teau et revenir en eheiiiin «le fer 4.50
BILLETS VEND! S ABORD 

Fit! T TEA N SPORE A RAS PRIX, 
l our pln> ample' i» forma* 
lioiiM N’n<i reaapr au luire.»n 

tie la coiiiiMiKiPé.
nu il im: i«ames reçu

itu HAIN-KILLER d’après le mod- pms- 
rdûmes une-•ri pour le Choléra. Nous 

liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
u imiaislré, • t nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 
ceux qui remployèrent furent réchappes.

Crr-yez-moi, messieurs -vec reconnar- 
sunce et dévouement, votre,

ga
A VINDRE m

Un emplacement av» c maison, situe dans 
le village Pointe Gatin en , à trois arpents 
de l'cgTise, sur le grand chemin Condi­
tions très faciès. S’adresser à JOHNNY 
HAM.\ N, sur.. Pointe Gatint 

7 juillet, 1881

Cj,r7 =EB ”” —
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—Allons, tou. va bien, dit Jo­
sé. De nos jours on lie fait plus 
de pacte avec le diable ; mais il 
y a sûrement un démon qui nous 
protège.

—Maintenant, Sosthène, re­
prit Des Girolles, versez-moi de 
l’absinthe. Voyez-vous, conti- 
nua-t-il en reprenant son air fa­
rouche, je viens de faire une be­
sogne terrible, j’ai besoin de m’é­
tourdir.

—Veux-tu encore du vin ?
—Non, non, plus de vin; c’est 

ronge, cela ressemble à du sang. 
Sosthène, je t'ai dit de l'absinthe, 
entends-tu ?

—Eh bien, c’est de l’absinthe 
que je viens de verser dans ton 
verre.

—Ça de l’absinthe ?
—Tu le vois bien.
Des Girolles passa à plusieurs 

reprises ses mains sur ses yeux. 
Soudain, il bondit sur ses jam­
bes et regarda autour de lui 
avec une sorte d’épouvante.

—Mais qu’ais-je donc dans les 
yeux ! s’écria-t-il ; tout ce que je 
vois est rouge 1

Le Portugais haussa les épau­
les.

—Quand vous toucherez votre 
part des millions du marquis, 
dit-il, les objets changeront de 
couleur ; alors, vous vcrrezjau-

g'1-
—Je crois vraiment qu’il est 

déjà ivre ! dit José.
—Ivre, moi! répliqua Des 

Grolles. Il me faudrait pour 
cela boire un tonneau.

—Si tu as encore soif, bois, et 
dis nous ce que tu as fait ; nous 
avons hâte de le savoir.

—Eh bien, j’ai fait ce au’il 
fallait faire, répondit Des Grol­
les.

—Ainsi, vous avez réussi, de­
manda José avec anxiété.

—Oui.
—Et vous voilà, bravo...Tout 

marche à souhait ; la partie est 
à moitié gagnée ! Voyons, ami 
Des Grolles, racontez-nous ce 
qui s’est passé ; vous devez 
comprendre que cela nous inté­
resse.

—Les renseignements que 
vous m’avez donnés, José,étaient 
parfaitement exacts. Comment 
diable avez-vous pu être si bien 
instre it ?

—Qu’importe.
—C’est à croire que vous êtes 

allé vous renseigner dans le 
pays.

—Peut-être.
—Sans cela vous n’auriez pu 

savoir que le marquis "ne passait 
jamais près de la maison du gar­
de sans s’y arrêter. Eh bien, la 
chose s’est faite comme vous l’a­
vez prévu.

—Hier, aujourd’hui ?
—Ce matin. Hier et avant- 

hier, pas possible. Je n’étais 
pas à plus de vingt-cinq à tren­
te pas de lui, je l’ai mis en joue, 
j’ai pressé la détente, le coup est 
parti et il est (tombé.

—Mort sur le coup 1
—Parbleu, sa tête était au 

bout de mon fusil.
—On a dû entendre la détona­

tion ?
—Je ne sais pas. Les autres 

étaient loin de là, et les chiens, 
dans le bois, faisaient un vacar­
me d'enfer.

—Du reste, vous pensez bien 
que je ne me suis pas amusé à 
attendre ce qui allait arriver .J’ai 
filé à travers le taillis.

—Vous n’avez pas été pour­
suivi ?

—Je ne le crois pas.
—Alors, personne ne vous a 

vu?
—J’en suis persuadé. Natu­

rellement, je ne suis pas allé me 
jeter bêtement dan- la guelle du 
loup. Sachant par les aboie­
ments des chiens de quel côté se 
dirigeait la chasse, je m’éloignai 
dans la direction opposée. J’eus 
la chance de ne rencontrer per­
sonne. Le hasard me fit passer 
près d’une mare, un abreuvoir 
pour les cerfs et les chevreuils ; 
mon fusil ne m’étant plus utile, 
et pouvait être au contraire, un 
objet compromettant, je le jetai 
dans la mare ; j’en fis autant de 
ma blouse, après l’avoir enroulée 
autour d’une lourde pierre.

ün quart d’heure après, je me 
trouvais sur la lisière de la forêt; 
je m’arrêtai un instant pour 
respirer et me reposer. Quelques 
paysans travaillaient dans les 
champs. J’hésitais à sortir de 
bois, mais sentant qu’il était ur­
gent de m’éloigner du pays au 
plus vite, je m’élançai brave­
ment à travers les terres labou­
rées. Bientôt, je me trouvai 
çntre deux haies, sur an chemin

,!. M. JOHNSON, 
Missionnaire à Swaton, Chine 

Détfez-vous do contrefaçons et imita­
tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pus 
d’autre.
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A. l'illl-im E. SAN ET, L il,
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUKBAU !
Dépôt dan» la plupart des Pharmacies.

L’expérience, la persévérence le 
comptant et l’énergie.Coin DES Dues RIDEAU ET SUSSEX, TRÉSOR DE LA GORGE

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 ‘

Diplôme d'Honneur
DOIVENT L’EMPORTERPASTILLES de Â. 6ICQDELla

& Au CHLORATE d» POTASSE 
Le reaède héroïque parexcslleiee poueuakttre lei 

Mau <$t Gorge, Ertlnctloi G Tdx, 
Amygdalite, Eeqnlatldl,

Aphtlei, Croat, Angine, Gangrène êt la Bade, 
Salivation mercurielle. Sortit,

T A GRANDE VENTE DE MODES 
JLJ D'ÉTÉ se continuera pour quelques 
jours seulement, chezC’est Je bon moment

A. WOODCOCK.

* O * *

.te

v .te»

•et «ans contredit UJ’OFFiiE UNE
REDUCTION GENERALE

------- SUR---------

0\* TOUS LES CHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
! cest umomenFd’en PROFITER

! CHLORATE de P OTASSE K PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
CHAPEAUX NUS A GARNIS estL(Ssi si Bibtmollit)

Lee eéiebriKe médicales de tons Im mts, 
elles que MM. les D" T~vuiseau. Puiour. 
Rlaehe. Banhux Beraerom, Dmarcuat/. 
Fournier, Siretity, FauoeL. etc., ont pré­
conise ce produit.

Le» PASTILLES GICQtJEL sent le eddice­
rnent ior Dij.'lon ait lejîlin le droit de compter 
poor U guen on Jer Atl"vtmni de* nroqne 

de le BOUCHE e* le la GORGE 
Centre tea Apthe* YHsqutnuncie, le» Irri 

UU viu Anuji/Aolca, do l'huryHJr et du 
Aarp.tjr. leur» eueu «ont aurprenant».

4 m l’emploi de» PASTILLES GICQUEL, le 
jA iruten,ent merenrle «• in li«i'en«aMe pour cer- 
J 'air*, ai).-' 'ion«, c>-ui Atir ••■•iiltubé l-'tigtemps.

Kl j«n» Ira A ^frfionr ‘Irt fïfnrtPei'. Viiaage 
in ce* Paetillee amène une amélioration m,mé- 
'.ate et ei,suite une prompte guéi

I tin, A. GICQUFL, Pl>“ dHr*tl.,4,r. Mawl«. fUUS
&jaaŒTOaLlUUIT^aODt3Œ3t3DDC
(poiit^àQnehec D'Ed. MORIN AC\Plw-tiu.m.r.«-Jai

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

L’HOMME MODISTE.
T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DO U- 
±J BLÉS se vendant rapidement à $1.50. 

Voyet les au numéro

39 Rue Snarks,
Je n’ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l'appui des dames d'Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

Valeur $2.75.

!
J’ai aussi un assortiment complet de

Pardessns eu Caoutchouc, 
Parapluies, etc.a. L. COTEJOUISSEZ VIEUX DE 54 ANS128, Rue Rideau.De la Santé et du Bonheur CHEMIN DE FERN. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages. L’ElixiRCOMMENT? oonnnri-autrcs
ont fail.

Bouflfces- vons d«* nmludicN des 
rugi........ ... ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi din^ dos portes du tombeau, lorsque 
j'avais condumné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vos nerfs sonl-lls nfTaiblls T

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

SonlTres-vouN «le ln 
Bright ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

“CANADA AWKTJ. ». Al»AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

Végétal Balsamiquene. LA
VOIE LA plus COURTEIX

N. H. DOWNSENTREDEUX JEUNES FILLES
OTTAWA ET MONTREALMarchand de

PEINTURE
Laissons les trois misérables et 

revenons à Coulange.
La chasse était ouverte depuis 

quinze jours. Les réceptions et 
les fêtes se succédaient au châ­
teau où il y avait une réunion 
nombreuse

Les chasseurs faisaient mer­
veille. On parlait beaucoup de 
leurs brillants exploits. C’était 
une effroyable tuerie de bêtes à 
poils et à plumes Le jeune 
comte de Coulange se faisait 
distinguer parmi les plus intré­
pides et les plttë adroits.

Chaque jour on expédiait à 
Paris, aux amis, au parents des 
chasseurs, des paniers remplis 
de gibier.

Le comte de Sisterne avait an­
noncé sa prochaine arrivée, et 
Gabrielle se séparant avec regret 
de la famille de Coulange, était 
partie pour le château de Ches- 
nel.

V subi une épreuve de 01NQUANTB- 
QUATRK ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

El tous les points à l’est.
| et de VITRES,

526 RUE SUSSEX CHANGEMENT D’IIEUREmaladie «le Hlnime», la Toux, la (Joqne- 
liiclieet toutes le* maladie* 

des Poumon*.OTTAWA i CONVOIS a PASSAGERS i 

* Tous Los Joui‘s ^M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
Lique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
fl. 0. DACIER, Ottawa.

Souffrant de la diabète 7
“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j’uie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonavcnturo, de Mont­
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi>lc:i do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bnny et New*

19, Nov. 1833, les trains "cir-

Sonfl"r<>s-voiiN de maladie-s du
*' Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque jodcnnmdais 
à mourir.” Henry Ward, cx-culunel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie ?
14 ma» lan

Les propriétaires tuuveronf 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes

DGRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO flue Sparks et 569 Rue Sussex,
Souffres-vo douleurs dans

le dos ?
“Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais quo jo me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
Souffres-vou» de m

A partir du lundi 
ouleront comme su
Partant d’Ottawa. 

H.«O a.m.
4.50 p.m.

17 mars 1883 la
Montréal.

MAGASIN D’HABITS OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait», 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
00.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
>69 rue Sussex, coin de la rue 

Ï8 Oct 1883

nladie* des 
rognouNr

“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après quo j’ous 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. ro remède vaut 
$10 la b

Montréal. Arr. A Oltau 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.4DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ 4cîo

Tous les convois A passagers se rendent direo- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccorde 
train direct

voitc.
Kami Hodgos, Williumstown.West Va. T0U1ES SORTESsCHAPËAIX

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

Non tirez-vomi de la constipation T
“Le “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’u guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

est des p us considérables et comprend 
fontes les nouveautés.

Notre as;*)!liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

pour Toronto et toutes les 
rmédiaires qui arrive à Toronto 

Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde a la 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m.,
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.,
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashu
our Worcester, Providence et 

le N. Y. à N. E. R. It’s.
_ i partant de Montréal à 8.46 du 

se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- wt *-» wn m mr wr
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., ■ I BC M lm| IÀ
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York h jLw B A BP Xjk. le JEm 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du
matin. —

satis*
ares du soir,Or, le matin de ce jour où nous 

avons vu Des G-rolies revenir à 
Paris après avoir fait, selon son 
expression, une besogne terrible, 
Maximilienne de Coulange, Eme­
tine de Valcourt se promenatent 
dans une des allées nombreuses 
du parc.

Le marquis, son fils et leurs 
amis s’étaient levés avant l’aube. 
Il y avait ce jour-!à grande chas­
se dans la forêt.

Les deux jeunes filles mar­
chaient lentement sur le sable 
fin. Maximilienne donnait le 
bras à Emeline. Celle-ci était un 
peu rêveuse ; elle écoutait dis­
traitement son amie, qui cher­
chait à l’égayer par son char­
mant babil-

à 10
Stntiod l8onfTr«>z-v»nN <1<> la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” eut supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

rue Sparks t 
Rideau.VEBMT A BON MARCHE.

la.
_Et«MS-voun bilieux T

“ Lo “ Kidney Wort" m’a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

NOTRE ASSORTIMENT DE

POWEL’è GROVE HOTEL,CHEMISESr, a avec lesusage.
Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. trains pour 

les points s 
Le train

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.
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“ Le “Kidney Wort ” m'a guéri radicale- 

rnrnt des héuiorrhoïdcs qui coulaient. Lo I)r 
W. C. Kline m’avait recommandé co remède. 
G. IL Uoret, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

CHARLES PICARDmatin

Etes-vous tortnre par le rhuma­
tisme 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
édecins m'avaient condamné et après 

souffert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femmes qui sont malade» ?
“Le *• Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, VL

SI tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du
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V 15 Minnies de M.-rche d’OttawaCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET HAILS NEUFS EN ACIER „„ boclfe, plaleform„ pour

harît”aaer™iîona™nt“re'à ’MoDtr&o“l d< ! ' an,eJ Balançoires, Mrpoilrome d’unquirt

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en i peut se rendre à I hotel par le canal Rideau 
droiL Itepas servis à tout heure. Boissons de

! pXrB.?v^ariwet oheTini pour
Le départ et l’arrivée des trains son 

réglés d’après l’heure du 75ème méridiet 
laquelle est en avance de trois minutes ave< 
l’heure d’Ottawa.

277, BUE WELLlMüT
C- Gagné et Cie

(A suivre. ) !5 mars, 1883 la
FERJDTJÈ

A Hull, depuis 3 jour», une vache, K poil , t
rousse^ appartenant aux Frère de la Doctrine 
Chrétienne. Une récompense libérale sera .<>/' 
accordée à celui qui eu donnera des infov- 
mations. S’adresser :,u collège.

—Faites l’esaai ae i» VALE­
RIA. C’eut la meilleure pom­
made contre la chnte de*- 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez €• O. DACIER, 
Pharmacien, rne hume

KIDNEY-WORTLa vente des bancs à l'église Ste- 
Anne d'Ottawa, aura lieu dimanche 
prochain après la messe de 10 hrs.

D. 0. LTNSLEY,
GérantLe Purificateur du Sang. E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. lan
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